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Jean-Christophe Deberre, directeur général de la Mission laïque française - 

Osui MLF 

AEF info : 110 établissements d’enseignement français à l’étranger sur les 112 

rattachés à la Mission laïque française sont à ce jour fermés. Qu’avez-vous mis 

en place pour assurer la continuité pédagogique des élèves ? 

Jean-Christophe Deberre : Il existe déjà une multitude de ressources, il semble donc 

important de mettre non pas l’effort sur les ressources mais sur l’organisation du travail. 

Nous avons, comme beaucoup, mis en place un dispositif alternatif d’enseignement à 
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distance. Notre chance est que nous travaillons depuis 4 ou 5 ans avec beaucoup de soin à 

l’introduction du numérique à l’école. 

Nous avons ainsi fait monter en puissance une plateforme déjà bien rodée, le "Forum 

pédagogique", qui permettait l’échange entre pairs et la formation entre professeurs. Ce 

forum propose désormais une formation accélérée à l’enseignement à distance (cf. 

encadré). 

Je pense que cette affaire va être un mal pour un bien. Nous avons l’occasion de développer 

des interactions régulières avec nos élèves, sur ce qu’ils font, pas à pas. 

 

 

 

 

 

AEF info : Quels sont les autres problèmes que rencontre la MLF ? 

Jean-Christophe Deberre : Il y a d’abord celle de la fatigue des enseignants, qui, après 

10 jours d’enseignement à distance, témoignent de leur épuisement. En effet, le travail qu’ils 

doivent fournir est trois ou quatre fois supérieur au travail requis pour enseigner en 

présentiel. Ce qui nous hante, c’est de savoir tenir la distance. Nous devons rester mobilisés 

et parvenir à garder notre public mobilisé. 

La deuxième question est celle des parents, qui se sentent très responsables. Il faut les 

apaiser et les sécuriser. Il est important de multiplier les rendez-vous avec eux pour leur dire 

que les difficultés qu’ils rencontrent sont normales : être parent, ce n’est pas être 

professeur. Nous portons ainsi une attention particulière à la maternelle, où les enfants ne 

sont pas autonomes : nous faisons en sorte que les parents, les enfants et l’enseignant se 

retrouvent en début de journée pour un moment ritualisé, puis en milieu et fin de journée. 

L’essentiel est que chacun trouve sa place et que nous évitions l’épuisement. 
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AEF info : La MLF compte plusieurs écoles d’entreprises en Chine. Quel bilan 

tirez-vous pour ces établissements, fermés depuis plusieurs mois 

maintenant ? 

Jean-Christophe Deberre : Nous avons même deux écoles d’entreprises à Wuhan - celles 

de Renault et PSA - qui ont été parmi les premières à fermer. Toutefois, les écoles 

d’entreprise ont une longueur d’avance car l’enseignement s’y fait souvent partiellement à 

distance par l’intermédiaire du Cned. Les élèves et les enseignants sont donc habitués au 

distanciel. 

AEF info : La crise que nous vivons va-t-elle transformer durablement vos 

établissements ? 

Jean-Christophe Deberre : Nous tirerons les leçons du moment que nous vivons. Les 

enseignants que nous retrouverons quand les établissements rouvriront ne seront plus 

exactement les mêmes, ils auront acquis de nouveaux savoir-faire. La relation avec les 

familles va aussi changer car les parents comprennent mieux ce qu’est l’école et la valorisent 

davantage. Nous allons construire une véritable école alternative avec une culture 

d’établissement renouvelée. 
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